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Des visages souriants et des cœurs reconnaissants
Par Carlos A. Godoy
des soixante-dix

Uśmiechnięte twarze i wdzięczne serca
Starszy Carlos A. Godoy
Siedemdziesiąty
 
Conférence générale d’octobre 2025

La grandeur de nos saints en Afrique devient en-
core plus évidente lorsqu’ils font face aux difficultés 
de la vie et aux exigences d’une Église grandis-
sante.

Il y a un peu plus d’un an, j’ai été relevé de 
mon appel dans la présidence des soixante-dix, 
un changement qui a été annoncé ici, lors de la 
conférence générale. Parce que mon nom a été 
prononcé peu de temps après celui des Autorités 
générales émérites, beaucoup ont supposé que 
ma période de service était également achevée. 
Après la conférence, j’ai reçu de nombreux 
messages de gratitude et de bons vœux pour la 
prochaine étape de ma vie. Certaines personnes 
m’ont même proposé d’acheter ma maison au 
nord de Salt Lake. C’était agréable de voir que 
j’allais manquer à certains et aussi de savoir que 
nous n’aurons pas de mal à vendre notre maison 
lorsque mon service prendra fin. Mais je n’en suis 
pas encore là.

Ma nouvelle affectation nous a conduits, 
Monica et moi, sur le beau continent africain, où 
l’Église est florissante. C’est une bénédiction que 
de servir parmi les saints fidèles de l’interrégion 
du Sud de l’Afrique et d’être témoin de l’amour 
du Seigneur pour eux. Il est inspirant de voir des 
familles intergénérationnelles de tous horizons, 
notamment de nombreux membres de l’Église 
prospères et instruits, consacrer leur temps et 
leurs talents à servir autrui.

En même temps, compte tenu de la démog-
raphie de cette région, de nombreuses personnes 
aux moyens modestes se joignent à l’Église et 
voient leur vie transformée grâce aux bénédic-
tions du paiement fidèle de la dîme, et aux possi-
bilités d’études qu’offre l’Église. Des programmes 

Wspaniałość świętych w Afryce staje się jeszcze 
bardziej widoczna, gdy stawiają czoła życiowym 
wyzwaniom i wymaganiom rosnącego Kościoła.

Nieco ponad rok temu zostałem odwołany z 
wyznaczonego mi zadania w Prezydium Siedem-
dziesiątych, co zostało ogłoszone na konferencji 
generalnej. Ponieważ moje imię i nazwisko było 
wyczytane obok emerytowanych przedstawi-
cieli Władz Generalnych, wielu zakładało, że 
ja również kończę swoją służbę. Po konferencji 
otrzymałem wiele wiadomości z podziękowania-
mi i życzeniami na kolejny etap mojego życia. 
Niektórzy oferowali nawet kupno mojego domu 
w North Salt Lake. Miło było zobaczyć, że będzie 
im mnie brakowało, a także wiedzieć, że nie 
będzie problemów ze sprzedażą naszego domu, 
kiedy skończę służbę. Ale jeszcze nie teraz.

Moje nowe zadanie przeniosło mnie i Mo-
nikę do pięknej Afryki, gdzie Kościół kwitnie. 
Błogosławieństwem była służba wśród wiernych 
świętych w Obszarze Afryki Południowej i bycie 
świadkiem miłości Pana do nich. Inspirujący jest 
widok wielopokoleniowych rodzin z różnych 
środowisk, w tym wielu odnoszących sukcesy 
i dobrze wykształconych członków Kościoła, 
którzy poświęcają swój czas i talenty, aby służyć 
bliźnim.

Jednocześnie, biorąc pod uwagę strukturę 
demograficzną regionu, wiele osób o skromnych 
dochodach dołącza do Kościoła i zmienia swoje 
życie dzięki błogosławieństwom płynącym z 
wierności przykazaniu dziesięciny i możliwo-
ściom edukacyjnym oferowanym przez Kościół. 
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tels que « Réussir ses études », « EnglishConnect 
», « BYU–Pathway Worldwide » et le fonds 
perpétuel d’études sont une bénédiction pour de 
nombreuses personnes, en particulier la généra-
tion montante.

James E. Faust a déclaré un jour : « On dit 
que notre Église fait peu de convertis parmi les 
grands de ce monde, mais qu’elle rend grands les 
gens ordinaires. »

La grandeur de nos saints en Afrique devi-
ent encore plus évidente lorsqu’ils font face aux 
difficultés de la vie et aux exigences d’une Église 
grandissante. Ils les abordent toujours avec une 
attitude positive. Ils démontrent bien le célèbre 
enseignement de Russell M. Nelson :

« La joie que nous ressentons dépend peu de 
notre situation, mais entièrement de l’orientation 
de notre vie.

« Lorsqu’elle est centrée sur le plan du salut 
de Dieu et sur Jésus-Christ […] et son Évangile, 
nous pouvons connaître la joie, quoi qu’il arrive, 
ou n’arrive pas, dans notre vie. »

Ils restent joyeux malgré leurs difficultés. 
Ils ont appris que notre relation avec le Sauveur 
nous permet d’aborder les difficultés le visage 
souriant et le cœur reconnaissant.

Je vais vous raconter certaines de mes ex-
périences avec ces saints fidèles qui illustrent ce 
principe, en commençant par le Mozambique.

Au Mozambique
Il y a quelques mois, j’ai présidé une con-

férence pour un pieu organisé il y a à peine un 
an et qui comptait déjà dix unités. Plus de 2 000 
personnes remplissaient la petite église et on 
avait installé trois tentes à l’extérieur. Le président 
de pieu a trente et un ans, sa femme en a vingt-
six et ils ont deux jeunes enfants. Il dirige sans se 
plaindre, avec un visage souriant et un cœur re-
connaissant, ce pieu en pleine croissance dont les 
membres rencontrent de nombreuses difficultés.

Lors d’un entretien avec le patriarche, j’ai 
appris que sa femme était gravement malade 
et qu’il avait du mal à s’occuper d’elle. Après en 
avoir parlé avec le président de pieu, nous lui 
avons donné une bénédiction de la prêtrise. J’ai 
demandé au patriarche combien de bénédictions 
patriarcales il donnait en moyenne.

Il a dit : « Huit à dix. »
J’ai demandé : « Par mois ? »
Il m’a répondu : « Par semaine ! » Je lui ai dit 

Programy takie jak Sukces w szkole, EnglishCon-
nect, BYU-Pathway Worldwide i Nieustający 
Fundusz Edukacyjny błogosławią życie wielu 
osób, zwłaszcza tych z młodego pokolenia.

Prezydent James E. Faust powiedział kiedyś: 
„Mówi się, że ten kościół niekoniecznie przyciąga 
wspaniałych ludzi, ale częściej czyni zwykłych 
ludzi wspaniałymi”.

Wspaniałość świętych w Afryce staje się 
jeszcze bardziej widoczna, gdy stawiają czoła 
życiowym wyzwaniom i wymaganiom rosnącego 
Kościoła. Zawsze podchodzą do tego z pozytyw-
nym nastawieniem. Dobrze ucieleśniają oni ogól-
nie znaną naukę Prezydenta Russella M. Nelsona:

„Radość, którą czujemy, ma niewiele wspól-
nego z tym, w jakich okolicznościach się znaleźli-
śmy, ale całkowicie jest związana z tym, na czym 
się skupiamy.

Kiedy skupiamy nasze życie na Boskim 
planie zbawienia […] oraz na Jezusie Chrystusie 
i Jego ewangelii, możemy czuć radość niezależnie 
od tego, co się dzieje w naszym życiu”.

Znajdują oni radość pomimo wyzwań. 
Nauczyli się, że nasza relacja ze Zbawicielem po-
zwala nam podchodzić do trudności z uśmiech-
niętymi twarzami i wdzięcznymi sercami.

Pozwólcie, że podzielę się kilkoma z moich 
doświadczeń z tymi wiernymi świętymi, którzy 
ilustrują tę zasadę. Zacznę od Mozambiku.

 Mozambik
Kilka miesięcy temu przewodniczyłem 

konferencji jednorocznego palika, który miał już 
10 jednostek. Ponad 2000 osób wypełniło małą 
kaplicę i trzy namioty ustawione na zewnątrz. 
Prezydent palika ma 31 lat, jego żona 26 lat i 
mają dwoje małych dzieci. Prowadzi ten rosnący 
i pełen wyzwań palik bez narzekania — lecz z 
uśmiechniętą twarzą i wdzięcznym sercem.

Podczas wywiadu z patriarchą dowiedziałem 
się, że jego żona jest poważnie chora i trudno jest 
mu poradzić sobie z opieką nad nią. Po rozmo-
wie z prezydentem palika udzieliliśmy jej błogo-
sławieństwa kapłańskiego. Zapytałem patriarchę, 
ile błogosławieństw patriarchalnych średnio 
udziela.

„Osiem do dziesięciu” — powiedział.
Zapytałem: „Na miesiąc?”.
Odpowiedział: „Na tydzień!”. Poradziłem 
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qu’il n’était pas sage d’en faire autant par semaine.

Il a dit : « Frère Godoy, les gens continuent 
de venir chaque semaine, y compris de nouveaux 
membres et de nombreux jeunes. » Encore une 
fois, pas de plaintes, seulement un visage souriant 
et un cœur reconnaissant.

Après la session du samedi soir de la con-
férence de pieu, alors que je me rendais à l’hôtel, 
j’ai remarqué que des gens achetaient de la nour-
riture le long de la route, tard le soir. J’ai de-
mandé à mon chauffeur pourquoi ils achetaient 
de la nourriture après la tombée de la nuit, plutôt 
que d’en acheter pendant la journée. Il a répondu 
qu’ils travaillaient pendant la journée afin d’avoir 
l’argent nécessaire pour acheter de la nourriture 
le soir.

J’ai dit : « Oh, ils ont travaillé aujourd’hui 
pour manger demain. »

Mais il m’a corrigé : « Non, ils ont travaillé 
pendant la journée pour manger ce soir. » 
J’avais espéré que nos membres étaient dans une 
meilleure situation, mais il m’a confirmé que 
beaucoup d’entre eux rencontraient des difficultés 
similaires dans cette partie du pays. Le lende-
main matin, lors de notre session du dimanche, 
en ayant pris conscience de leur situation, j’ai été 
encore davantage ému par leur visage souriant et 
leur cœur reconnaissant.

En Zambie
En allant à la réunion du dimanche, le prési-

dent de pieu et moi avons vu un couple marcher 
le long de la route avec un bébé et deux enfants 
en bas âge. Nous nous sommes arrêtés pour leur 
proposer de les emmener. Ils étaient surpris et 
ravis. Quand j’ai demandé quelle distance ils 
devaient parcourir à pied pour se rendre à l’église, 
le père m’a répondu que cela prenait de quaran-
te-cinq minutes à une heure, selon le rythme des 
enfants. Ils faisaient ce trajet aller-retour, chaque 
dimanche, sans se plaindre, mais avec un visage 
souriant et un cœur reconnaissant.

Au Malawi
Un dimanche, avant une conférence de 

pieu, j’ai rendu visite à deux branches qui te-
naient leurs réunions dans des écoles publiques. 
J’ai été surpris par l’humble état des bâtiments, 
dans lesquels il manquait même certaines des 
commodités de base. Lorsque j’y ai rencontré 
quelques membres, j’étais prêt à m’excuser pour 

mu, że udzielanie tylu błogosławieństw w week-
end nie jest rozsądne.

„Starszy Godoy”, powiedział, „przychodzą co 
tydzień, w tym nowi członkowie i wiele mło-
dzieży”. Ponownie, żadnego narzekania — tylko 
uśmiechnięta twarz i wdzięczne serce.

Po sobotniej wieczornej sesji konferencji 
palika, w drodze do hotelu, późnym wieczorem 
wzdłuż drogi zauważyłem ludzi kupujących 
jedzenie. Zapytałem kierowcę, dlaczego robią to, 
gdy jest tak ciemno, a nie w ciągu dnia. Odpo-
wiedział, że pracowali w ciągu dnia, aby mieć 
pieniądze na późne zakupy.

„Och, pracowali dzisiaj, żeby mieć co zjeść 
jutro” — powiedziałem.

Ale on mnie poprawił: „Nie, pracowali w 
ciągu dnia, aby mieć co jeść dziś wieczorem”. 
Miałem nadzieję, że nasi członkowie są w lepszej 
sytuacji, ale potwierdził, że wielu z nich w tej 
części kraju zmaga się z podobnymi wyzwaniami. 
Następnego ranka, podczas naszej niedzielnej 
sesji i z nową świadomością ich sytuacji, byłem 
jeszcze bardziej poruszony ich uśmiechniętymi 
twarzami i wdzięcznymi sercami.

 Zambia
Gdy wraz z prezydentem palika jechaliśmy 

na niedzielne spotkanie, zobaczyliśmy idącą dro-
gą parę z niemowlęciem i dwójką małych dzieci. 
Zatrzymaliśmy się, aby zaoferować, że ich pod-
wieziemy. Byli zaskoczeni i zachwyceni. Kiedy 
zapytałem, jak daleko muszą iść do kaplicy, ojciec 
odpowiedział, że może to zająć od 45 minut do 
godziny, w zależności od tempa dzieci. Stawiali 
czoła tej podróży tam i z powrotem, w każdą nie-
dzielę, bez narzekania — tylko z uśmiechniętymi 
twarzami i wdzięcznymi sercami.

 Malawi
Pewnej niedzieli przed konferencją palika 

odwiedziłem dwie gminy korzystające ze szkół 
publicznych jako domów spotkań. Byłem zszo-
kowany skromnymi warunkami panującymi w 
budynkach, w których brakowało nawet podsta-
wowych udogodnień. Kiedy spotkałem tam kilku 
członków, byłem gotowy przeprosić za nieod-
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les conditions inadéquates de leur lieu de culte, 
mais ils étaient heureux d’avoir un endroit près 
de chez eux pour se rassembler, évitant ainsi de 
longues heures de marches. Encore une fois, il 
n’y avait pas de plaintes, seulement des visages 
souriants et des cœurs reconnaissants.

Au Zimbabwe
Le lendemain du samedi où nous avions eu 

une réunion de formation des dirigeants, le prés-
ident de pieu m’a emmené aux réunions domini-
cales qui se tenaient dans une maison louée. Il 
y avait 240 personnes présentes. Puis l’évêque a 
présenté les dix nouveaux membres baptisés cette 
semaine-là. L’assemblée était répartie dans deux 
petites salles, avec quelques membres assis à l’ex-
térieur du bâtiment, assistant à la réunion par les 
fenêtres et les portes. Encore une fois, il n’y avait 
pas de plaintes, seulement des visages souriants 
et des cœurs reconnaissants.

Au Lesotho
J’ai visité ce beau petit pays, aussi connu sous 

le nom de « royaume des montagnes », pour su-
perviser la transition d’un district de l’Église vers 
le statut de pieu. Après les réunions du samedi, 
j’ai assisté aux réunions dominicales dans l’une de 
leurs branches, dans une maison louée. La salle 
de Sainte-Cène était pleine à craquer et beaucoup 
de gens se tenaient devant la porte pour partici-
per à la réunion. J’ai dit au président de branche 
qu’il avait besoin d’une maison plus grande. 
À ma grande surprise, il m’a informé qu’il ne 
s’agissait que de la moitié des membres de son 
unité. L’autre moitié prendrait part à une deux-
ième réunion de Sainte-Cène après la deuxième 
heure. Encore une fois, il n’y avait pas de plaintes, 
seulement des visages souriants et des cœurs 
reconnaissants.

Je suis retourné au Lesotho plus tard quand 
un accident de la route mortel a touché plu-
sieurs de nos jeunes, comme l’a déjà mentionné 
frère Christofferson. Quand j’ai rendu visite aux 
familles et aux dirigeants, je m’attendais à une at-
mosphère morose. Au lieu de cela, j’ai rencontré 
des saints forts et résilients qui faisaient face à la 
situation d’une manière édifiante et inspirante.

Sur cette photo, Mpho Anicia Nku, 14 ans, 
qui a survécu à l’accident, illustre bien cela quand 
elle dit : « Faites confiance à Jésus et tournez-

powiednie warunki ich domu spotkań, ale byli 
szczęśliwi, że mają miejsce spotkań niedaleko, co 
pozwala im unikać zazwyczaj długiego marszu. 
Ponownie, nie było żadnych narzekań — tylko 
uśmiechnięte twarze i wdzięczne serca.

 Zimbabwe
Po sobotnim szkoleniu przywódców prezy-

dent palika zabrał mnie na niedzielne nabożeń-
stwo, które odbywało się w wynajętym domu. W 
spotkaniu uczestniczyło 240 osób. Następnie bi-
skup przedstawił 10 nowych członków ochrzczo-
nych tego tygodnia. Kongregacja zebrała się w 
dwóch małych pokojach, a niektórzy członkowie 
siedzieli również na zewnątrz budynku, obserwu-
jąc spotkanie przez okna i drzwi. Ponownie, nie 
było żadnego narzekania — tylko uśmiechnięte 
twarze i wdzięczne serca.

 Lesotho
Odwiedziłem ten piękny mały kraj, znany 

również jako „górskie królestwo”, aby zobaczyć 
dystrykt Kościoła przygotowujący się do prze-
kształcenia w palik. Po sobotnich spotkaniach 
uczestniczyłem w niedzielnym nabożeństwie 
w jednej z ich gmin w wynajętym domu. Sala 
sakramentalna była przepełniona, a ludzie stali 
przed drzwiami, aby wziąć udział w spotkaniu. 
Powiedziałem prezydentowi gminy, że potrze-
bują większego domu. Ku mojemu zaskoczeniu 
poinformował mnie, że to tylko połowa jego 
członków. Druga połowa będzie uczestniczyła w 
drugim spotkaniu sakramentalnym po drugiej 
godzinie. Ponownie, nie było żadnych skarg — 
tylko uśmiechnięte twarze i wdzięczne serca.

Wróciłem do Lesotho później z powodu 
śmiertelnego wypadku drogowego z udziałem 
kilkorga z naszej młodzieży, o którym już wcze-
śniej wspomniał Starszy D. Todd Christofferson. 
Kiedy odwiedziłem rodziny i przywódców, spo-
dziewałem się ponurej atmosfery. Zamiast tego 
spotkałem silnych i odpornych świętych, którzy 
radzili sobie z sytuacją w podnoszący na duchu i 
inspirujący sposób.

Mpho Aniciah Nku, przedstawiona na tym 
zdjęciu 14-latka, która przeżyła wypadek, dobrze 
zilustrowała to własnymi słowami: „Zaufaj Je-
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vous toujours vers lui, parce que, grâce à lui, vous 
trouverez la paix et il vous aidera tout au long du 
chemin vers la guérison. »

Ce ne sont là que quelques exemples de leur 
attitude positive, parce qu’ils placent l’Évangile 
de Jésus-Christ au centre de leur vie. Ils savent où 
trouver de l’aide et de l’espoir.

Le pouvoir de guérison du Sauveur
Pourquoi le Sauveur peut-il nous secourir, 

quelles que soient les situations de notre vie ? 
La réponse à cette question se trouve dans les 
Écritures :

« Et il ira, subissant des souffrances, et des 
afflictions, et des tentations de toute espèce. […]

« Et il prendra sur lui [les] infirmités [de son 
peuple], afin que ses entrailles soient remplies de 
miséricorde […] afin qu’il sache […] comment 
secourir son peuple selon ses infirmités. »

Comme frère Bednar l’a enseigné, il n’y a 
pas de douleur, d’angoisse ou de faiblesse phy-
sique que le Sauveur ne connaisse pas. « Dans un 
moment de faiblesse, vous et moi pouvons nous 
écrier : ‘Personne ne comprend [ce que je suis en 
train de vivre]. […]’ Peut-être, en effet, qu’aucun 
être humain ne comprend. Mais le Fils de Dieu 
sait et comprend parfaitement. » Et pourquoi ? 
Parce qu’il a « ressenti et porté nos fardeaux bien 
avant nous».

Je conclus en témoignant des paroles du 
Christ rapportées dansMatthieu 11:

« Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et 
chargés, et je vous donnerai du repos.

« Prenez mon joug sur vous et recevez mes 
instructions, car je suis doux et humble de cœur ; 
et vous trouverez du repos pour vos âmes.

« Car mon joug est doux et mon fardeau 
léger. »

Tout comme ces saints d’Afrique, je sais que 
cette promesse est vraie. Elle est vraie là-bas, et 
elle est vraie partout. J’en témoigne au nom de 
Jésus-Christ. Amen.

zusowi i zawsze zwracaj się ku Niemu, bo dzięki 
Niemu znajdziesz spokój, a On pomoże ci w 
procesie uzdrowienia”.

To tylko kilka przykładów, w których widzi-
my ich pozytywne nastawienie, ponieważ kon-
centrują swoje życie na ewangelii Jezusa Chrystu-
sa. Wiedzą, gdzie szukać pomocy i nadziei.

 Uzdrawiająca moc Zbawiciela
Dlaczego Zbawiciel może pomóc im i nam w 

każdych okolicznościach naszego życia? Odpo-
wiedź można odnaleźć w pismach świętych:

„I pójdzie On, cierpiąc boleści i udręki, i 
pokusy wszelkiego rodzaju […].

I weźmie na siebie ich ułomności, aby Jego 
trzewia przepełniły się miłosierdziem […], aby 
wiedział […], jak może pomagać Swemu ludowi 
w jego ułomnościach”.

Jak nauczał Starszy David A. Bednar, nie 
ma takiego fizycznego bólu, udręki czy słabości, 
których moglibyśmy doświadczyć, a których 
Zbawiciel by nie znał. „W chwili słabości wy i ja 
możemy wołać: ‘Nikt nie rozumie [przez co prze-
chodzę]’ […]. Być może żadna istota ludzka nie 
wie. Jednakże Syn Boży doskonale wie i rozumie”. 
A dlaczego? Ponieważ On „czuł i niósł nasze 
brzemiona na długo przed nami”.

Kończę moim świadectwem, słowami Chry-
stusa znajdującymi się w rozdzialeEw. Mateusza 
11:

„Pójdźcie do mnie wszyscy, którzy jesteście 
spracowani i obciążeni, a Ja wam dam ukojenie.

Weźcie na siebie moje jarzmo i uczcie się 
ode mnie, że jestem cichy i pokornego serca, a 
znajdziecie ukojenie dla dusz waszych.

Albowiem jarzmo moje jest miłe, a brzemię 
moje lekkie”.

Tak samo jak ci święci w Afryce, wiem, że 
ta obietnica jest prawdziwa. Jest prawdziwa w 
Afryce i jest prawdziwa wszędzie indziej. O tym 
świadczę w imię Jezusa Chrystusa, amen.
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